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L';ErAnI6sEME:fr DEs SAiNi'-NlcoI.AS, POUiR LtnUCA'rîON CnRiÚrn ;SNE
liEs r!rrIrTS OntenELINS, JUG PIAR UN .\DMinArEUiR DE LA Ri':-
V.OLT.It'ON Di, JUILLEZT.

îouvre créée par tgr de 3ervanger est appréciée de nos lrcteurs : iais
ils nous sauront gré de leur fîire connaître I'hoiiinage que vient de lui rendre,
clans le. journal 1LUniecer, un écrivain admirateur de la révolution de juillet.
Ce tt'ómloîgnage n'est pas suspect de partialité.--/mi de la Re/igior.

'c-Théorie.iens ! un peu moins de ssténes, tu peu plus de pratique
Hmmes dui gi vernelent uni peu mins de paroles sur la n écessit ln
conteirt' les masses.e. un peu pls dicirs à la triluni ie pour grossir leir bud-
set ! Un peu d'esprit de suite, suirtoit dans les questions <'oruanisation de
ln chariti ! Hommes d'opposition, qui stipurez. dite-vous les intîrêts d i
peuple, retranchez de vos discours et dc vos journaux tout ce qui ne 'inté-
resse guère, et voyons ce qui en rstera pouir lui.

"Diautres agissett pendant que vous raionnez. Les systèmea s sont trou-
:s, les moyens de morali ;cr la classe inférieure sont connus : nous les
üvons sous la main, (Iue tardons-nous d'en faire usage?

"Lèducationi professionnelle est sortie dies livres, la voilà qui germe et qui
fleurit; la France est couverte d'ouvroirs de jeunes filles ; elle pieut l'tre bien-
tôt, si nous le voulons, de jeunes garçons recevant la mnor.dle au sein de Pa-
telier. défrichant le sol d'une nain exercée à chiffrer leurs ép argnes, sa-

chant uit peu de l'histoire dle cette terre qu'ils rendent fdconde, apprenant
surtout dans PEvangile pour.qioi ils y sont venus, sur cette terre, qui les
paie mal des sucurs iu'elle leur coute et des larmes qu'ils y mêlent, appre-
nant dans 'Evanîgile que pour ces sueurs et pour ces larmes il est iune ré-
compense au ciel.

"Il n'y a pas encore vingt-cinq ans qu'entre le latin et l'ignorance il n'
cvait rien. A cela deux inconvéniens, eclui des ignorans et celui des Sa-
vans inutiles, encombrant les voies esprofessions libérales et toisant défaut
.ù Pagricuthurc et à lindiistre. L'intervalle 'cta se combler. Le pensionnat
primnaire s'élève à cté duiti collig. L'o:uvre îde Saint-Nicolais a résolu pra-
liquement le probléine d'élever, le nourrir. vêtir et entretenir des enfans de
sept à dix-sept ans, anoyeînnanit .300 fr., 10 tr., et imiême 200 fr. par an, cn
)Pur donnan t leniseignemenit primaire, l'iristructioi chrétieie et uit étai qui
les tiasse soibister toute leur vie ; et la fondation, sur ce pied, à part ses frais
tir premier établissement. enlise dlit-ell, îles bénéfices.

Sa int-Nienns, sous l' rapport ii pris dîe la pension, raison décisive pour
les classes infrrivuîres, est desceidu il des porportions réputées itmpossibles
I'éduention professioinnelle, industrielle lic ngricole n'avait rien realisé jus-
qu'ici d semnble. A l'iinsttitt agricole de Griunon. le prix le la pensiun est
.le 1.300 f'r. Il est vrai qu'il n'est que le 300 l'. à loville ; m:ais il faut que
'lève se nouirrissa hors dîla i maison : or. le prix îde la noîurrit;ire et du loge-
ment varie de £5 à 55 t.. parr mois. A Pi]nstiiiii de Crod-oian, fondé par
le cdnseil-günéral de la 1 ieInférieire, la peiision coûte 250 fr. par trimnies-
tre. A PEcole royale de.s irts et métiers dle Chàlonis-sur-Marnle, elle ne
F'éléve Ilu'à. 600 fi ai.; c'est eienore le douible îe SaiEt-Nicolas. Enfin.
à P . 'leaIe spètreale dii commerce, l'Ecole ccn'rzle ders earts et mon u-
facturcs. celle ilu1 eomnwiiuriee et des arts i lust riels, les pensions cofitent par
innée. la première, 1,-00 fi.. la secondIe, 773, et la troisième de S 1,300 fi.
'uivant l''iEge.

" Nous mentionnons crs èroles à raiso.1 titi prix de la pension seulemuent.
-;r nous reconnaissons rjin'il n'est ai fontl tille comparison à taire enttîr
.llns et l'institution le Saint-Nicolns. Elles sadressent à des eifms de 1-1.

à 17 acns ; Siint-Nicolas prend les siens ci bas age : dans ces ocoles, les cin-
fans doivent arriver pourvus de P'iustition pritiire ; ils viennient la cher-
cher à Saiit-N; noins. Les ilstittits aricoles, les écoles d'arts et nétieîrs
q in'0n a lndcs jusqu'ici avaienit un objet particulier, un bit cxcellent, ce-
lui d'élever le travail tîhs mains à Pétat de science et d'nrt, d'ouvrir at coim-
mierce et à l'industrie une voe parallèle à la voic li'raire, à Pîd'liîtn dite
libérile. Le fil, île l'hone aisé qui v'eut suivre la ligne indnstrielle. coin-
mercifale ou acricole n'a plus besoi de snire jusqu'au bout le cIeni in qui
mène nu larreau, à la médecine ou1 au sein du clergé ; il reçoit une éîluca-
tion professionnelle et spéciale. Saint-Nicolas a en vue une imute autre clas.
se, et son prix s'est a iaiss, t nivenu de cette classe, îe 300 fr. ù 200 ;
c'est celle des outvriefs peu riches, placés dans des conditions particulières.
celle des gens de service. cs entans sans père connu, île ceux dont les pò-
re et mère sont à leur égard, inîoralement, comme n'exisîant pas, et pire en-

core. Un tiers de la maison de Saint-Nicolas appartient à cette dernière
catégorie: un grnid nombre sont des orphelins de juillet, un grand nombre
aussi des orphelins du choléra. Mgr. de Quelen y avait placé plusieurs de
ceux-ci. Saint-Nicolas renferme beau'oup de Ces infortunes sans nom, telles
que Paris setul cri connaît et qui y trouvent un «i:e ignoré. Une jeune fem-
te, fondant en larmes, embrassnit derni-remetit un de ces enfans dans le
parloir ; son mari avait perdu 800,000 à la Bourse, et elle av-ait placé son
jetne fils à Saint-Nicolas, aux frais de sa famille : il ne lui restait pas mù-
me dc quoi paver sa pension. Des associations île charité, celle des ./lmis
de l'En fafnce, la Société génbrale de Philantropic, d'autres encore v font en-
trer leurs protégés; la famille royale aussi y envoie quelques-uns des siens.
Totes choses égales, j'orphelin est préféré : le prix s'abaisse pour lui de
300 fr. à 24.0. Mgr. le Bervanger n'exclut ni les illégitimes, ni les abnn-
doinée, ici les fils de crîîîîinels, i les vagabonds. Un seul point est néces-
suire pour leur adminission c'est quils ne soient pas corrompus. Les noms
de fumille île plusieurs se cacheront toujours pour leurs camarades, sous leur
numéro d'admission, qui seul les désigne. Beaucoup de ces pauvres enfans
sans pères connus, vagabonds autrefois ou nés du .vice, ;sont les modèles des
autres ! ils ont été plus malheureux, ils sont plus sensibles aux soins de leurs
protecteurs, et cela les rend plus disciplinables.

" Promenez vos regards sur cette foule d'enfans répandus dans le préau,
et sur leur figure, liez, si vous le pouvez, leur histoire. Les uns furent aban-
donnés par des pères et mères coiipahles ; d'autres par des pères et mères
que la fortune a eux-mmires abandonnés. Les pères de quelques-uns ont
occupé, dit-on, des chiarges éminentes dans l'Etat sous les regimes écoules.
Les petits-fIlsdes Vendéens, dont lesïeux moururent d'une balle revolttion-
naire, vivenît, sans le savoir, côte à côte des petits-fils des Bleus qui ont frap-
pé leurs péres. Le supérieur de la maison connnît seul ces secrets. Quel-
q"îeuis, gu:ce à celui-ci, et au nom dle la pure innocence d'un enfant, des

rnions degrume s ont cess;é la société a compté un mariage 'de plus. L'or-
phelin est préfýré, avons-nous dit le fils du vicieux aussi est recueilli avec
plus d'empressement qu'un autre: ne court-il pas île plus grands risques, dit
Mgr. de Bervanger; et qui donc a aitant hesoin que lui d'éducation chré-
tienne, de leçons et de bons exsemples i Ce n'était qu'avec répugnance,
ajoute le suîpèrieut- de Saint-Nicolas, qIue j'admcttais Penfnt d'une femme
sans mifrs. Crovez-vou me demianda l'une d'elles, que, si j'étais une
mauvaise mère, j'amènerais ici mon enfant ? Si mes parons m'avaient éle-
ve comnie il va l'étre, je scrais autre que je ne suis, et préserve le ciel mon
pauvre enfant de nie ressemiîbler ! C'est donc ainsi qu'on voit relumire jus-
que dants la boue d'tine vie immonde. comme uee pierre précieuse, Pimage
divine, l'étincelle véleste, j'amle immortelle! En présence de si bonnes rau-
sons, je ie suis déclaré vaincu. nous disait Mgr. de Bervanger. Nous nvnns
appris de lui encore, chose étrange ! atre miracle île la maternité ! que la
pension des cnfanîs des p'is inmnorales de ces femmes dtait payée par elles
avec uine serumpuiletuse exactitude.

- Oui, la charité d'uin seuil homme a opéré au milieu de Paris ce prodize
tel qu'il ni'a été donnä juaquu'ii qu'au christianisme d'en produire de sem-
blables: de réèînir e ous le mème toit cinq cents eifains, sortis, les uns de la
plus ltulble cIasse, ceux -ci le la plîus imisérable, ceux-là le la plus avilie,
vivant ensemble, comme des nnges. Vous i'éprouverez auprès d'eux aucun
des sentiiîenî, pénibles qui vous snisissent dans la maison de chnrité la plus
îpulente. L'enfint trouvé, si bien qu'il soit saigne le cSur ; les enfaris de
Saint-Nicolas n'otlren à vos yeux d'autre image que celle d'une troumpe joy-
cu.:e. Les mystères de In naissance. les misères dle la ruvolution, les ruines
le j'industrie se c'onfiondenît ici sans distinctionl. Ici se pressent pole-mèle
lails la gym inastique dii préau. ici s'tinisselt dans la musique nilitaire iu di-
mianche. cIans les cIanits religieux de la chapelle. ravissans à entendre, les
petits-fils des enîfins de 93. les cnfranîs de j'empire. les orphelins de juillet et
de pauvres orphelins île la Vendée, recevant ensemble les mêmes leçons de
île Pécole primaire, de Pécole professionnelle et te PEvangile. Le plaisir
d-lun Ici spectacle ne laisse p s de pince pour la pitié le bienfaiteur a dis-
parti par une chai rmanic illusion ii bienfait.

"Snint-Nicolas marqule iureuseient la limite où lPédtention de la classe
inférieure doit s'arrêler. La charité immodérée corrompt le pauvre, comme
le luxe gâte le co:ur du riche ; elle démoralise celui qu'elle secourt, en ime,.
mie temps qu'elle pîrêjudîlicie à lindigence délaissée. L'humlie blouse des -
enfans de Saint-Nicols n'ôte rien à leur allure heureuse . la pourriturç
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